
Il y a quelques temps encore, Jocelyne BARBAS 
peignait un monde mineral. Parfois, la presence d’une

image humaine s’interrogeait sur sa place dans cet univers
où la pierre même ouvragée de

sa main retournait implacablement à l’anonyme caillou.
Cette corrosion ne resista pas à elle même, et c’est alors, 

peu à peu, le sujet du tableau qui 
s’effrita devant nos yeux, sur la toile. Avec ces matériaux
éclatés, Jocelyne BARBAS créa une caverne donnant dans

cet antre, tout son sens à la lumière qui devient pate 
picturale et dedaigne les effets de palette 

- Jocelyne BARBAS va toujours à l’essentiel - 
il était donc normal quelle retrouve dans cette grotte

matricielle, l’homme, non plus 
sa silhouette entrevue inquiète, mais sa chair, 

s’enfantant du chaos enfin fecondée par la lumière.
Et la chair se fait peinture. Le premier desir de peindre a

peut être été de se peindre soi même.
Voila la parabole de ses tableaux liant nos origines 

à celles de l’art.
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